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• Daniel Edjo Mve (président de l'Asso-
ciation MIBOANE) : 

«Nous sommes une association socio-éco-nomique, culturelle et sportive dont l'ob-jectif est de mettre en place unedynamique communautaire dans la zonedite des "Trois frontières". Autrement ditle Gabon, le Cameroun et la Guinée-Equa-toriale, dans le district de Meyo-Kye(Woleu-Ntem). Nous devons égalementpromouvoir l'entraide, la culture du ter-roir et l'organisation des activités spor-tives et de jeunesse. A terme, il va s'agird'inverser la grosse dépendance agricoleet commerciale de cette région du Septen-trion par rapport aux deux pays limi-trophes, Cameroun et Guinée-Equatoriale,en favorisant la création des associations àbase communautaire, et les activités géné-ratrices de revenus par des coopératives.Notre participation est une occasionunique, pour nous, d'apporter notre

contribution au développement durablede notre pays. Surtout que cette fois-ci, leschoses sont totalement différentes. Car, lesdialogues antérieurs n'étaient que l'apa-nage des seuls hommes politiques. Nouspensons qu'il était nécessaire de saisircette opportunité, parce que ce pays nousappartient à tous. Les événements du 31août 2016, après l'élection présidentielle,découlent des problèmes électoraux. Danscette optique, au sein du panel 2 (réformeélectorale), nous avons proposé que l'ac-tuel fichier électoral soit remis à plat. Etqu'un nouveau découpage électoral tiennecompte du poids démographique dechaque localité. En ce sens, les ego et lesintérêts individualistes doivent être misde côté pour construire durablement unpays, et susciter une prospérité durable.»
• Colette Madoungou (membre de Cra-
jep) :

"Je peux dire que ça se passe bien saufque, le 2e jour, disons hier mercredi, c’étaitun peu compliqué. Je parle du traitement.Mais, aujourd’hui ça va mieux. Quand jeparle du traitement, je fais allusion à l’or-ganisation. Par exemple, pour hier on n’a

quasiment rien mangé, il fallait qu’on re-vendique pour que, aujourd’hui, tout ren-tre dans l’ordre. Là, il y aura le transportdes participants, nous avons maintenantdes sandwichs et de l’eau. Ce matin parexemple, on a eu du café. Plus on avance,plus les choses s’améliorent. Vous savezquand on critique, ça permet aux organi-sateurs de s’améliorer. Parce que, si onn’avait pas boudé, hier, rien n'auraitbougé. On espère juste que cela continuejusqu’à la fin du dialogue citoyen."
• Jean-Hilaire Ndongo (président des
associations des personnes vivant avec
le VIH/Sida) : 

"Nous sommes pratiquement à la 3e jour-née, nos attentes sont entre autres unesubvention. Parce que, la prise en chargeest multi-sectorielle. Nous voulons instal-ler les coordonnateurs provinciaux danstoutes les provinces afin d’avoir lesbonnes statistiques au niveau provincial.Je n’ai pas d’observation à faire, puisqu’ily a un comité d’organisation. Je sais, tou-tefois, que le climat est bon, les panels sontpleins. Et puis, les participants sont atten-tifs et les intervenants passent à tour de

rôle comme indiqué."
• Aminata Ondo (Syndicat national des
professionnels de l'audio-visuel public) :

"Hier il y avait la mise en place des bu-reaux, vous savez que dans chaque panelil y a plusieurs entités. Et, vous savez quela mise en place d’un bureau pose beau-coup de complications, mais qu’à cela netienne, nous sommes tombés d’accord.Chaque entité est représentée dans les bu-reaux. Là, nous sommes à la 3e journée etje pense que les panélistes prennent deplus en plus conscience de la responsabi-lité qu’ils ont. C’est pour cela qu’on les voitproposer des choses concrètes. Je prendsle cas de la communication, et vous voyezque je me suis appuyée sur le Code de lacommunication parce que c’est un do-maine qui nous touche beaucoup. Nouspensons qu’une presse libre fait avancer ladémocratie. En somme, je constate que lesparticipants sont très impliqués dans cequi se fait. J’espère non seulement quecette détermination soit maintenue, maisque le gouvernement tienne compte desrecommandations qui en sortiront."

Ils ont dit...
Dialogue politique (suite)

Propos recueillis par : J.O. & M.A.M
Akanda/Gabon

• Remplissage des fiches de présenceRIGUEUR oblige, les participants à laphase citoyenne au dialogue politiquese doivent d'émarger sur des fiches deprésence quotidiennement. Histoire des'assurer de la participation effectivedes uns et des autres aux travaux. Pourautant, certains ne perçoivent pas lebien-fondé de cette initiative, vu que,selon eux, leur présence est condition-née par le jour de la publication de leurcommunication.
• Le régime sandwichDès la suspension des travaux, les airesde distribution de repas sont prisesd'assaut par les personnes présentesaux assises. Mais, en guise de repas,elles ont droit à des sandwichs et à desbouteilles d'eau. Juste de quoi leur per-mettre de digérer les communicationsde leurs panels respectifs et se remet-tre d'aplomb. Et à ce qu’il semble, cer-tains trouvent leur compte car lessandwichs sont divers et variés.
• La flopée des petits commercesFlairant le bon filon, des petits com-merçants ont aménagé des espaces oùils écoulent des boissons,  sandwichs,mets et autres friandises. A la grandesatisfaction des participants qui y trou-

vent des produits non disponibles surle site des travaux. Seul hic : les prixsont quelque peu prohibitifs.
• Menaces de suspension des travauxPlusieurs participants menacent de sus-pendre leur participation dans les dif-férents panels, au motif qu'on leuraurait promis des perdiems à la fin de

la phase citoyenne du dialogue poli-tique, alors que, soutiennent-ils, les po-litiques auraient déjà reçu les leurs.Comme quoi, les pensées de certainssont bien au-delà des ambitions de cesassises.
• La Croix-Rouge présenteDepuis l'ouverture des travaux au stade

d'Angondjé,dans la ban-lieue nord deLibreville, lesvolontairesde la Croix-Rouge gabo-naise sontv i s i b l e spresque par-tout. Uneprésence dis-crète qui ras-sure lesparticipantssur le fait queleur prise encharge seraitautomatique-ment assu-rée, si l'und'eux est prispar un quel-conque ma-laise.
• Sécurité
assuréeEn dehors duservice de sécurité inhérent à l'organi-sation, la quiétude du déroulement destravaux est également garantie par laprésence effective des Forces de policenationale. Histoire de dissuader qui-conque serait tenté de venir troublerles assises du stade d'Angondjé.

Les coulisses
J. KOMBILE MOUSSAVOU
Akanda/Gabon

Daniel EDJO-MVE, président de l'asso-
ciation MIBOANE.
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Jean-Hilaire Ndongo ( président des
associations des personnes vivant

avec le VIH/Sida).
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Aminata Ondo ( représentant du Sy-
napap).
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L'émargement des fiches de présence.
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Les agents des Forces de police également au ren-
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Les petits commerces, offrent la possibilité de chan-
ger de goût et… d’air.
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Pendant la suspension des travaux, la ruée vers les
sandwichs.

Ph
o
to

 :
 B

A
N

D
O

M
A


